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Depuis 10 ans, de nouvelles façons de voyager>V2 et V3

Principale ville
francophone de Wallonie,
Liège a une histoire riche.
L’architecture,
les places publiques
et les quartiers
en témoignent.
> V4 et V5
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Septembre 1999. Je prends
l’avion pour la première fois de
ma vie. Mon amoureux et moi
nous rendons enEurope pour une
année complète afin d’étudier, de
travailler et de voyager. Nous
avons acheté nos billets auprès
d’un agent de voyages. À l’aéro-
port deQuébec, avant le départ, je
glisse une grosse bouteille d’eau
dansmon bagage àmain. Jem’ar-
rête au petit magasin du terminal
pour acheter de la pellicule photo
(de la quoi?!).
Je sais que je m’en vais habiter

dans une bourgade de l’ouest du
Pays de Galles, mais je ne sais
pas du tout de quoi a l’air ma
ville d’adoption, l’information
sur le Web étant très limitée.
Pendant toute cette année de
voyages souvent seule, en train
et en avion sur le Vieux Conti-
nent, jamais je ne me sentirai en
danger. Les mots menace ou sé-
curité ne font pas partie de mon
vocabulaire.
Mes auberges et hôtels, je les ré-

serve par téléphone, selon une
vague recommandation d’un guide
de voyages ou d’un site Internet.
J’aurai bien sûr mes lots de sur-
prises! Mais, chaque fois que j’ar-
rive dans un nouvel endroit, c’est
la joie toute simple de la décou-
verte. Mes proches ici au Québec
ne verront mes photos de voyage
que rarement : lorsque je leur en
envoie, imprimées surdupapier, et
àmon retour un an plus tard.

DIX ANS PLUS TARD...
Octobre 2009. Nous nous ren-

dons en Grèce pour souligner
nos 10 ans de mariage. J’ai pris
soin avant le départ de réserver
tous nos hôtels par Internet,
après avoir lu des dizaines de
commentaires de voyageurs sur

TripAdvisor et avoir aussi sondé
d’autres sites pour avoir les
meilleures recommandations
(Frommers, Expedia). Grâce à
Google Maps et à sa fameuse
fonction Street View, ainsi qu’à
Google Earth, j’ai déjà virtuelle-
ment visité Athènes et le petit vil-
lage où nous séjournerons. J’ai
déjà une idée très précise de no-
tre itinéraire et des routes que
nous emprunterons.

Je ne suis pas stressée; avec no-
tre iPhone et la technologie mo-
bile 3G, nous pourrons accéder à
toutes les informations néces-
saires, partout et en tout temps.
Ce qui m’angoisse le plus, c’est

le climat quelque peu incertain
en Grèce et les récentes menaces
terroristes sur certaines villes
d’Europe. Cette fois-ci, à l’aéro-
port, la grosse bouteille d’eau
prend le chemin du recyclage et
je retire mes chaussures pour
passer le portail de sécurité,
comme si c’était normal.
Une fois sur place, je décris

mon voyage live sur Facebook,
et je crée un album photo au fur
et à mesure. Mon album virtuel
est déjà terminé, et je ne suis pas
encore revenue au Québec.
Dix années séparent ces deux

voyages effectués par la même
personne.Voyons cequi ressort de
ces deux récits très différents, de
même qu’un survol des autres
grandes tendances de la décennie.

Une décennie marquée de

Les attentats du 11 septembre 2001 ont redéfini le sens dumot terrorisme pour les voyageurs.—PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Notre façon de voyager a énor-
mément changé depuis le début
des années 2000. Autant dans la
préparationquedans ledéroule-

ment du voyage,de l’arrivée à l’aéroport à la façonde partager ses
souvenirs. La première décennie du millénaire, qui s’achève dans
quelques jours, a vu lemondedu voyage se transformer profondé-
ment et pour toujours. Les gens semblent avoir oublié qu’il y a 10
ans, lemonde commençait à peine à prononcer lemot numérique.
Il n’allait pas tarder à redéfinir lemot terrorisme, un certainmatin
de septembre2001, et l’expression réseau socialallait seulementar-
river dans le courant de 2007. Dix années de bouleversements qui
ont affecté toutes les sphères d’activités. Voyons unpeu, exemples
concrets à l’appui, comment lemondemerveilleux du voyage s’est
transforméen10petites années.

Geneviève Gourdeau
Collaboration spéciale

Nous sommes passés
de la pellicule photo
à l’album Facebook
et à des accès Internet
limités au iPhone

Appareil photo et caméra numé-
riques. Internet sans fil haute vi-
tesse. Systèmes de géolocalisa-
tion (GPS). Tout se fait désormais
en mode instantané, rapidement.
On réserve nos voyages en

quelques clics de souris, et on va
visiter — virtuellement — l’en-
droit où on ira de la même façon.
On partage notre voyage à coups
de messages de 140 caractères
dans Twitter.
Dans la même veine, l’arrivée

des sites de commentaires, tels
TripAdvisor, fait de nous des
voyageurs plus avertis, peut-être
même trop. On peut, avant même
d’y être, se faire une idée très pré-
cise de notre destination, au lieu
de laisser place à la surprise, et
se faire sa propre idée. Une part
du merveilleux liée à la décou-
verte en voyage s’est quelque peu
érodée, avec ce trop-plein d’infor-
mation disponible.

SÉCURITÉ ET TERRORISME
Depuis les attentats du 11 sep-

tembre 2001, plusieurs événe-
ments ont pris place dans la mé-
moire collective des voyageurs du
monde entier, et affecté leur sen-

timent de sécurité. Attentats
d’octobre 2002 dans les boîtes de
nuit à Bali en Indonésie, de mars
2004 dans les trains de banlieue
de Madrid, ou de juillet 2005 dans
le métro à Londres, pour ne nom-
mer que ceux-là.
Sans compter les tentatives ra-

tées dans les avions— des explo-
sifs dans les chaussures et sous
forme de liquide — qui ont mené
aux restrictions que l’on connaît
maintenant, dans tous les aéro-
ports du monde.
Le secteur du transport aérien

sort d’une sombre décennie. Se-
lon une analyse du Réseau de
veille en tourisme, «de 2000 à
2009 inclusivement, le secteur du
transport aérien a subi des pertes
nettes de 68 milliards $US, la pire
décennie de son histoire. Seules
trois années— 2000, 2006 et 2007
— ont été profitables à l’industrie
au cours de cette période».

TOUJOURS PLUS GROS,
TOUJOURS PLUS HAUT
C’est une constante chez

l’homme que de vouloir toujours
défier les lois de la physique et
construire des choses toujours

plus grandes, plus rapides, plus
hautes.
La décennie 2001-2010 a mis au

monde le plus gros avion de ligne
civil jamais construit, le A380 de
la compagnie Airbus, au coût de
16 milliards de dollars. Sur les
mers du monde naviguent désor-
mais des géants appelésAllure of
the Seas et Oasis of the Seas, de
la compagnieRoyal Caribbean In-
ternational, qui peuvent trans-
porter plus de 6300 passagers.
La Chine a inauguré il y a un an

le train commercial le plus rapide
au monde, qui parcourt la liaison
Canton-Wuhan (1098 km) en à
peine plus de trois heures, à la vi-
tesse moyenne de 350 km/h.
À Dubaï, aux Émirats arabes

unis, la folie des grandeurs des
cheiks au pouvoir ne semble pas
avoir de limites. Le dernier projet
hors normes réalisé : la tour Burj
Khalifa, qui est de loin la tour la
plus haute du monde, avec ses
828 mètres et quelque 200 étages.
À ses côtés, la vénérable tourEif-

fel fait figure de naine avec ses
324mètres. Le prochain projet dé-
mesuré deDubaï : l’aéroport inter-
national Al Maktoum, le plus

La techno a tout changé
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bouleversements

Le fondateur du Cirque du Soleil, Guy Laliberté, a pu accompagner l’équipe
de la Station spatiale internationale en 2009. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Destination : l’espace
Le 28 avril 2001, l’Américain Dennis Tito devenait le premier tou-
riste de l’espace. Depuis, six autres touristes — tous très fortunés
— ont vécu l’expérience, le dernier en date étant le fondateur du
Cirque du Soleil, Guy Laliberté. En 2010, les opportunités du tou-
risme spatial orbital demeurent limitées et coûteuses. L’Agence spa-
tiale fédérale russe est la seule à fournir le transport, et le prix pour
un vol organisé par Space Adventures à la Station spatiale interna-
tionale à bord du vaisseau spatial Soyouz est de 20 à 35 millions de
dollars. Prochaine destination : le temps?
Geneviève Gourdeau (collaboration spéciale)

grand aéroport au monde. Une
fois terminé, sa capacité sera simi-
laire à la capacité combinée des
aéroportsHeathrowdeLondres et
O’Hare de Chicago, soit 120 mil-
lions de passagers par année.

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL
Peut-être est-ce en réaction à

toute cette surenchère et à la
technologie envahissante; depuis

les années 2000, le tourisme s’est
ouvert à la spiritualité, à la re-
cherche du bien-être et au besoin
de comprendre d’autres cultures.
On ne voyage plus seulement

pour voyager, visiter des sites his-
toriques et prendre des photos.
Plusieurs vont chercher un sens à
leur vie à travers le voyage.
On cherche à rencontrer son pro-

chain et à l’aider. Que ce soit par la

visite d’un lieu mythique, l’ascen-
sion d’une montagne, un séjour
dans un monastère, une marche
dans le désert ou sur le chemin de
Compostelle, le tourisme de déve-
loppement personnel fait de plus
en plus d’adeptes, en quête de si-
lence, de quiétude, de liberté et de
paysages pour se ressourcer.
Geneviève Gourdeau
(collaboration spéciale)

À côté de la tour Burj Khalifa de Dubaï, aux Émirats arabes unis, qui fait 828 mètres, la tour Eiffel a l’air d’une
naine avec ses 324 mètres. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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JOUR 1

9H

J’arrive sur l’immense place
Saint-Lambert, point de départ
pour la découverte du cœur histo-
rique de la ville. Hormis l’ancien
palais des Princes-Évêques, au-
jourd’hui siège du gouvernement
provincial, la place n’a rien de re-
marquable.
Il y a une cinquantaine d’an-

nées, elle était bordée de beaux
bâtiments néoclassiques. Ils ont
été démolis pour faire place à un
nœud autoroutier qui, heureuse-
ment, n’a jamais vu le jour, et rem-
placés par des édifices modernes
et des galeries commerçantes.
Jemedirige vers laplaceduMar-

ché où se dresse le perron— une
fontaine surmontée d’une colonne
symbolisant les libertés commu-
nales. Elle est bordée de maisons
anciennes et par le bel édifice clas-
sique de l’hôtel de ville.

10H
À Liège, tout le monde vous dira

qu’il ne faut pas manquer les im-
passes de la rue Hors-Château.
Ainsi nommée parce qu’elle cou-
rait à l’extérieur des remparts, la
rue elle-même est festonnée de
demeures anciennes et de beaux
hôtels particuliers de style clas-
sique ou baroque.
Amorcées par un passage aux

allures de coupe-gorge, les im-
passes charment le visiteur, avec
leurs vieilles maisons restaurées,
aux façades de guingois envahies
par des rosiers et du lierre grim-
pants. Parfois, elles débouchent
sur une cour agrémentée d’ar-
bres et de massifs fleuris. Dans la
cour Saint-Antoine, signalée par
les guides, l’architecte Charles
Vandenhove a réussi à marier
harmonieusement l’ancien et le
moderne.

11H
Au bout de la rue se dressent les

deux tours romanes de la plus
vieille église de la ville, la collé-
giale Saint-Barthélemy. La pein-
ture jaune safran, soulignée par
un liséré sang-de-bœuf, dont on a
paré le bâtiment suscite l’étonne-
ment. Explication : auMoyenÂge,
en Rhénanie et dans les régions
voisines, les églises étaient cou-
vertes d’un enduit polychrome.

À l’intérieur, les sculptures en
relief des fonts baptismaux en lai-
ton sont considérées comme le
chef-d’œuvre absolu de l’art mo-
san du Haut Moyen Âge.

MIDI
Pour regagner le centre, j’em-

prunte le sentier des Coteaux,
auquel on accède par l’impasse
des Ursulines.
Tracé au flanc d’une des col-

lines qui corsettent la ville, le
sentier traverse un bois et les
charmants jardins en terrasses
d’un ancien couvent. Il ménage
de larges panoramas sur la
Meuse et la ville encastrée dans
sa vallée étroite.
Un peu moins d’une heure de

flânerie bucolique plus tard, je
suis de retour sur la place du
Marché, où je m’attable dans une
des salles de la plus vieille ta-
verne de Liège : le Pilori. Je com-
mande l’incontournable spécia-
lité locale, les boulets à la lié-
geoise, accompagnés de frites,
comme il se doit en Belgique.

14H
Visite de l’Archéoforum, un iti-

néraire aménagé en sous-sol sur
le site des fouilles archéolo-
giques menées sous la place
Saint-Lambert. Des traces de
campements du néolithique à la
crypte de l’ancienne cathédrale
Saint-Lambert, en passant par
les vestiges d’une villa gallo-
romaine, on glane quelques
aperçus sur 9000 ans d’occupa-
tion du site.
La scénographie, conçue par le

Québécois Yves Durand de la
firme Expérience International,
rend le parcours intéressant.

16H
J’arrive face à la spectaculaire

gare des Guillemins, devenue une
des étapes touristiques obligées
de la ville. Inaugurée l’an dernier,
c’est l’œuvre de l’architecte espa-
gnol Santiago Calatrava.
Comme les autres édifices des-

sinés par cette diva de l’architec-
ture contemporaine, celui-ci tient
davantage de la sculpture que du
bâtiment fonctionnel.
Les mauvaises langues murmu-

rent d’ailleurs que c’est un carre-
four de courants d’air. Mais il faut
avouer que le résultat est esthéti-
quement séduisant.

20H
Après un repas sur la terrasse de
La Brasserie, place de la Cathé-
drale (un poste d’observation
idéal pour zieuter les gandins et
les élégantes!), je m’enfonce dans
le Carré, un polygone quadrillé
par des rues piétonnières qui
exhalent des effluves de bière.
C’est l’épicentre de la vie noc-
turne. Hormis quelques rescapés
des années 70, la clientèle est ma-
joritairement jeune. Liège est une
ville universitaire et faire guin-

daille (traduction québécoise :
«partir sur la go») est un élément
du cursus qui conduit, sinon à un
diplôme, du moins à la lointaine
sagesse.

JOUR 2

9H

Balade dans Outremeuse, quar-
tier qui, comme son nom l’in-
dique, s’étend sur l’autre rive du
fleuve qui incise la ville.

Le plus illustre des auteurs lié-
geois, Georges Simenon, a grandi
dans le quartier et samémoire est
évoquée partout. Il y a sa rue.
L’auberge de jeunesse, aménagée
dans un ancien couvent, porte
son nom.
Tout comme un petit hôtel de la

place de l’Yser, que les proprié-
taires, menacés de poursuites
par les ayants droit de l’écri-
vain, ont astucieusement re-
nommé Hôtel Si Mais Non. Les
inconditionnels ne manqueront

48 HEURES À LIÈGE
Liège, principale ville fran-
cophone de Wallonie, béné-
ficie d’une histoire riche,

qui abonde en épisodes turbulents. Même si la cité est
plus que millénaire, les maisons les plus anciennes ne da-
tent que de la fin du XVe siècle. La ville fut entièrement ra-
sée en 1468 par Charles le Téméraire, duc de Bourgogne,
qui n’épargna que les églises. Hélas, la plus remarquable
— la cathédrale Saint-Lambert, qui se dressait au centre
de la place éponyme — fut démolie en 1794 par des révo-
lutionnaires trop zélés!

André Désiront
Collaboration spéciale

La Meuse se sépare à Liège et offre du coup de jolies balades sur les quais de la ville. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL



pas l’église Saint-Pholien, qui
a inspiré un des premiers
romans du père du commissaire
Maigret : Le pendu de Saint-
Pholien. À signaler : la rue Ro-
ture, une des plus charmantes
venelles tortueuses de cette ville
qui en compte pourtant des
dizaines.

10H30
Longeant les quais de la

Meuse, je gagne le Grand Cur-
tius, un complexe muséal amé-

nagé dans un enchevêtrement
d’édifices patrimoniaux et mo-
dernes, dont le principal est un
énorme bâtiment de la Renais-
sance : le palais Curtius.
En suivant le parcours suggéré

(il faut compter deux heures), on
passe d’un département d’égyp-
tologie à une collection de verres
et de cristaux (les Cristalleries
du Val Saint-Lambert, en ban-
lieue de la ville, figurent par-
mi les plus réputées d’Euro-
pe), d’une galerie de peintures

(quelques beaux primitifs fla-
mands) à une exposition d’ar-
mes (installée en banlieue, la Fa-
brique nationale est une des
principales manufactures d’ar-
mes du monde), sans oublier les
reconstitutions de fastueux inté-
rieurs liégeois de la Renaissance
et du siècle des Lumières.
On a rassemblé ici quelques-

uns des plus beaux échantillons
du patrimoine local pour il-
lustrer des milliers d’années
d’histoire.

13H
Saturé de nourritures mu-

séales, je passe l’après-midi à
musarder de terrasses en vi-
trines, dans le quadrilatère d’ar-
tères piétonnières dont la rue Vi-
nâve d’Île constitue l’épine dor-
sale. C’est ici qu’on retrouve la
plus grande concentration de bis-
tros et de boutiques élégantes.

19H
Soirée au cabaret-théâtre La

Bouch’Rit, rue Saint-Gilles. Ça

commence par un repas «trois
services» et ça se poursuit par
une comédie : Les indésirables
dans le bain.
La nourriture est correcte, le

prix (20 euros sans le vin) l’est
aussi, la pièce (20 euros supplé-
mentaires) l’est tout autant et
l’ambiance bon enfant contribue
à faire de cette soirée un succès.

Les frais de ce reportage ont été payés
par l’Office de promotion du tourisme
Wallonie-Bruxelles et parAir Canada.
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Les marchands se réunissent le dimanche sur la rive de la Meuse pour le marché de la Batte. — PHOTO LA PRESSE

L’escalier de la montagne de Bueren, situé à côté de l’impasse des Ursulines,
mène du centre-ville à la citadelle. — PHOTO LA PRESSE

La gare des Guillemins, œuvre de l’architecte espagnol Santiago Calatrava,
fait beaucoup jaser. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ DÉSIRONT

L’église Saint-Barthélémy, parée de son enduit polychromé. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ DÉSIRONT
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Village sur glace
de Roberval
> À compter du 10 janvier, le Vil-
lage sur glace de Roberval de-
vient un lieu de rendez-vous pour
tous ceux qui aiment profiter en
famille des plaisirs de l’hiver.
Aménagé sur la surface glacée du
lac Saint-Jean, ce petit village
composé d’environ 350 maison-
nettes de bois colorées est en-
touré d’un anneau de glace pour
le patin et d’un sentier pédestre
ainsi que de trois patinoires pour
le hockey. Durant les fins de se-
maine s’y tiennent diverses acti-
vités, tels rallyes, dîners dans les
rues, journées thématiques, con-

cours de sculptures… On peut
également y passer la nuit dans
des tentes prospecteur.
418 275-0202, poste 0202
www.villagesurglace.com

Les Internationaux
de traîneaux à chiens
du Canada
> À Saint-Just-de-Bretenières,
sur le site de Villégiature et Pour-
voirie Daaquam, se dérouleront,
du 14 au 16 janvier, les Internatio-
naux de traîneaux à chiens du
Canada, où sont attendus plus de
100 équipes et 1000 chiens. Cette
activité d’envergure internatio-
nale constitue une étape de la
Coupe du monde, en prévision
des Championnats du monde qui
se dérouleront à Oslo, en Nor-
vège. Les sentiers de courses cou-

vriront les territoires des circons-
criptions de Montmagny et des
Etchemins, en passant par les
sentiers du parc régional des Ap-
palaches. Plusieurs activités se-
ront offertes dans le contexte de
ces Internationaux, tels initiation
au traîneau à chiens, pêche sur
glace, patin, raquette, animation
pour les enfants…
418 244-3442
www.daaquam.org

Pêche blanche
sur le lac Mégantic

>Les samedis 15 et 29 janvier, on
fait la pêche blanche en famille
sur le lac Mégantic, dans la baie
Victoria, devant la petite munici-
palité de Marston. Les truites
sont élevées en pisciculture puis
ensemencées dans le lac tôt le

matin. Il est également possible
de pêcher en tout confort dans
des cabanes installées sur le lac.
819 583-5138 ou 819 583-5515
www.tourisme-megantic.com

Fête des neiges,
Montréal

> Cet hiver, le parc Jean-
Drapeau, sur l’île Sainte-Hélène à
Montréal, se transforme en un
vaste terrain de jeux où viennent
se rencontrer les amoureux de
l’hiver. En compagnie de Boule de
neige, la mascotte officielle, pe-
tits et grands viennent s’adonner
aux plaisirs de la glisse, du patin,
du ski, de la randonnée en traî-
neau… Cette fête d’hiver se tien-
dra durant les fins de semaine
des 22 et 23 janvier, 29 et 30 jan-
vier et 5 et 6 février.
514 872-6120
www.fetedesneiges.com

La Grande Traversée
Casino de Charlevoix

> La 21e présentation de la
Grande Traversée Casino de
Charlevoix se tiendra du 28 au
30 janvier. Il s’agit de la seule
course en canot au Québec à se
dérouler en eaux salées. La per-

formance sportive, à laquelle se
joindront plus de 40 équipes, au-
tant féminines que masculines,
débutera avec la qualification
des équipes, le vendredi soir
dans les rues de Baie-Saint-Paul.
Ces équipes prendront le départ
le 29 janvier à 10h30 et affronte-
ront les glaces et les courants
sur un parcours de huit kilomè-
tres entre l’Isle-aux-Coudres et
Saint-Joseph-de-la Rive. Cette
course sera suivie d’une soirée
avec souper et spectacle.
418 438-2568
www.grandetraversee.com

Festi-Volant,
Grandes-Piles

>Demajestueux cerfs-volants de
toutes les grandeurs et de toutes
les couleurs animeront le ciel de
Grandes-Piles, en Mauricie. Dans
le décor enchanteur de la rivière
Saint-Maurice, on pourra s’adon-
ner à plusieurs activités hiver-
nales, tels pêche blanche sur la ri-
vière glacée, ski de traction,
hockey-bottines, patinage libre,
atelier de confection de cerfs-
volants, glissade ou rafting,
concours de sculptures sur
glace… Les 29 et 30 janvier.
819 538-9708
www.grandespiles.qc.ca

Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

Que faire en
janvier au Québec?
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Célébrations
Lévis 2011

> La ville de Lévis célèbre cette
année trois anniversaires : le 375e
anniversaire de la seigneurie de
Lauzon, le 150e anniversaire de la
fondation de Lévis et le 10e anni-
versaire de la nouvelle ville de Lé-
vis. L’événement Lévis au cube
donnera le grand coup d’envoi
des festivités, le samedi 15 jan-
vier dès 19h au fort Numéro-Un
de Lévis : 40minutes de présenta-
tion multimédia où la fiction flir-
tera avec l’histoire, sur une pro-
jection de 360 degrés, accompa-
gnée d’effets pyrotechniques. La
soirée se poursuivra avec une
danse qui transformera le fort
Numéro-Un en une discothèque à
ciel ouvert. Le lendemain, di-
manche 16 janvier, aura lieu de
10h à 16h un grand rassemble-
ment familial. Une journée d’acti-
vités se tiendra au parc de la
Paix, à proximité du fort, avec
derby de chevaux, courses de
chiens, sculptures sur glace et
animations diverses. Un service

de navettes est offert à partir de
différents points dans la ville.
418 834-6011
www.celebrationslevis2011.com

L’hiver au
Zoo de Granby

>Enhiver, la grandemajorité des
animaux du Zoo sont présents
sur le site. La collection se com-
pose d’animaux exotiques prove-
nant de l’Afrique, de l’Asie, de
l’Amérique du Nord et de l’Océa-
nie. On pourra y voir des ma-
caques japonais, lamas, tigres,
chameaux, zèbres, autruches, al-
pagas et écouter les présenta-
tions des guides naturalistes. Le
pavillon des éléphants est égale-
ment ouvert. Cet hiver, on visite le
Zoo dans une ambiance de carna-
val : cracheurs de feu, sculpteurs
sur glace, alpagas, mouffette,
harfang des neiges défileront
avec pirates, fous du roi, etc. Du
8 janvier au 20 février, toutes les
fins de semaine, de 10h à 17h.
1 877 472-6299
www.zoodegranby.com

Féerie hivernale
au parc de la
Chute-Montmorency

> En plus d’admirer la chute et
son pain de sucre, véritable mer-
veille qui a fait la renommée de
l’endroit à travers le monde, on
peut faire l’ascension de la ma-
gnifique falaise à bord du téléphé-
rique tout en admirant le pano-
rama. Il est possible aussi de faire
de la raquette et de la randonnée
pédestre sur les kilomètres de
sentiers aménagés dans le parc.
Une nouveauté cette année est la
randonnée guidée en raquettes
sur le sentier Résurgences, agré-
mentée d’un succulent souper
québécois au restaurant bistro
Kent House (idéal pour les
groupes). Les amateurs de sensa-
tions fortes peuvent également
faire de l’escalade sur glace, sous
la gouverne d’alpinistes chevron-
nés. Le parc de la Chute-Montmo-
rency est ouvert durant toutes les
fins de semaine.
418 686-4875
www.sepaq.com/montmorency

Pendant l’hiver, lamajorité des animauxduZoodeGranbydemeurent sur le site, comme ce léopard.—PHOTOZOODEGRANBY

TORONTO — L’ambassade des
Émirats arabes unis au Canada a
annoncé qu’elle demanderait
jusqu’à 998 $US aux Canadiens
qui veulent obtenir un visa pour
se rendre dans le pays, un prix
qui dépasse les tarifs internatio-
naux habituels.
Les représentants du pays à Ot-
tawa ontmis en ligne les nouveaux
coûts sur le site Internet de l’am-
bassade. Il en coûtera 249 $US
pour un visa non renouvelable de
30 jours, 499 $US pour un visa de
trois mois et 998 $US pour un visa
desixmoisquipermetplusieursen-

trées dans le pays. Ces nouveaux
frais entreront en vigueur le 2 jan-
vier prochain, environ trois mois
après que les Émirats arabes unis
eurent annoncé que les Canadiens
auraient besoin d’un visa pour pé-
nétrer sur leur territoire.
Auparavant, les Canadiens dé-
tenaient lesmêmes privilèges que
les citoyens américains et ceux
de 30 autres pays : ils pouvaient
entrer dans le pays sans visa.
Quelque 25 000 Canadiens vi-
vent aux Émirats arabes unis, na-
tion qui constitue d’ailleurs le
plus important partenaire com-

mercial d’Ottawa au Moyen-
Orient, selon Abou Dhabi.
L’imposition d’un visa aux
voyageurs canadiens avait été
annoncée en novembre, au mi-
lieu d’une vive dispute concer-
nant le refus d’Ottawa d’accor-
der des droits d’atterrissage
supplémentaires pour deux
lignes aériennes des Émirats
arabes unis. Depuis plusieurs
années, ce pays duMoyen-Orient
fait pression sur le Canada afin
d’obtenir un meilleur accès aéro-
portuaire pour ses sociétés
d’État, Emirates et Etihad. AP

Les Canadiens devront payer jusqu’à
1000 $ pour entrer aux Émirats arabes unis
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HANOÏ — De la barbichette
d’HoChíMinh aux combattants
viêt-côngs, les affiches de pro-
pagande du Viêtnam commu-
niste sont devenues un souve-
nir à la mode, mais le regard
n’est pas le même pour tous :
quand lesétrangersserégalent,
les Vietnamiens font la moue,
voire la grimace.

«C’est un souvenir avec du style à
un prix abordable, plus intéressant
que des sacs bas de gamme que
vous pouvez trouver dans toutes
ces boutiques», commente Fritz,
32 ans. Ce touriste allemand s’est
arrêté dans une boutique du vieux
Hanoï, devant une pile de portraits
d’Ho Chí Minh, fondateur du Parti
communiste vietnamien et duViêt-
nammoderne. «J’aime les dessins
socialistes en général, l’art de pro-
pagande. Que vous soyez d’accord
avec le contenu ou non n’est pas la

question», poursuit le jeune
homme installé en Chine.
Le phénomène est né à la fin des

années 90, lorsque le nombre de
touristes a explosé et que le pays
s’est ouvert à l’économie de mar-
ché, poussant les Vietnamiens à
développer toutes sortes d’activi-
tés lucratives.
Avec ces affiches, les touristes

étrangers «pensaient avoir trouvé
une espèce de trésor, un objet au-
thentique» lié à la guerre, explique
NoraTaylor,professeured’histoire
de l’art spécialiste du Viêtnam à
l’école de l’Institut des arts de Chi-
cago. Mais la pièce unique et
d’époque est extrêmement rare.
Une affiche «authentique» datant

du conflit colonial contre les Fran-
çais oude la guerre contre lesAmé-
ricains se vend aujourd’hui entre
300 et 2000 $, assurent des proprié-
taires de galerie.
Pham Ngoc Manh, 33 ans, qui

possède deux boutiques à Hanoï,
dit en avoir récolté une centaine,

surtout auprès des peintres. Mais
le jeune patron, qui estime à 2000
ou 3000 le nombre d’originaux
ayant survécu au temps, vend
«surtout des reproductions».

SLOGANS SUR PAPIER JAUNI
«Si OncleHo dit victoire, nous ga-

gnerons», proclame une affiche,
sous un portrait d’Ho ChíMinh sur
fond rouge. «Nixon doit payer la
dette de sang», affirme une autre
qui met en scène le largage sur le
Nord-Viêtnamd’une bombe à l’effi-
giede l’ancienprésidentaméricain.
Des réimpressions d’époque sur

papier jauni aux copies flambant
neuves où les slogans sont traduits
en anglais en bas de l’affiche,
chaque amateur peut trouver son
bonheur. Mais même à des prix
plus raisonnables, lesVietnamiens
ne se pressent pas.
«Il y a très peu de clients vietna-

miens [...]. Ils voient plein de
choses comme ça dans les rues»,
constate Pham Ngoc Manh. Le ré-

gime communiste continue en effet
de placarder sa propagande. Et si
les thèmes ont changé, passant de
la guerre à la célébration des
grandes réussites du pays, le
rougeest toujours là, omniprésent.
Une hypothèse est qu’«ils ne veu-

lent pas qu’on leur rappelle» les
années de guerre, avance Richard
di SanMarziano, conservateur de
laDogmaCollection, collectionpri-
vée d’environ unmillier d’affiches
originales des années 60 et 70.
Mais «peut-être qu’ils s’y intéres-
seront un jour».
NoraTaylor estimepourtant qu’il

faudra attendre longtemps. «Ces
affiches veulent encore dire
quelque chose, donc elles ne peu-
vent pas devenir un objet de déco-
ration. Ce sera possible seulement
quand l’image n’aura plus de sens,
quand l’image changera de statut,
de la propagande à l’art.»
Thao, 45 ans, Vietnamienne ex-

patriée auCanada, ne dément pas.
Les Vietnamiens de la diaspora,
assure-t-elle, abhorrent ces mes-
sages politiques. «Qui voudrait ac-
crocher une chose pareille?»
s’exclame-t-elle devant une pay-
sanne dans une rizière sous la-
quelle on peut lire «l’agriculture,
c’est l’avenir». «Peut-être que dans
30 ans, ce sera inestimable. Mais
pour l’instant, si j’accroche cette
propagande chez moi et que d’au-
tres expatriés la voient, ils brûle-
rontmamaison!»

VIÊTNAM

L’art de propagande
ravit les touristes

LA HAYE-PESNEL — Les autori-
tés néerlandaises ont le droit d’in-
terdire aux touristes l’accès aux
coffee shops, ces cafés vendant lé-
galement du cannabis à leurs
clients, a estimé la Cour euro-
péenne de justice (CEJ).
L’arrêt de la CEJ donne raison à

la municipalité de Maastricht,
dans le sud des Pays-Bas, qui avait
brièvement interdit la vente de
drogues douces dans les coffee
shops aux étrangers en 2005, dans
le but de limiter le tourisme lié à ce
commerce et les nuisances qui
l’accompagnent parfois.
LaCEJavait été saisie par le pro-

priétaire d’un coffee shop de
Maastricht, Marc Josemans, pour
qui ces cafés permettent de régu-
ler le marché des stupéfiants. M.
Josemans affirmait également que
l’interdiction était une violation du
droit européen sur la libre circula-
tion des biens et des services.
Dans son arrêt, la Cour estime

que l’interdiction d’admettre des
non-résidants dans les coffee
shops néerlandais est conforme
au droit de l’Union européenne.
L’introduction de stupéfiants

dans le circuit économique et
commercial de l’Union étant in-
terdite, un tenancier d’un coffee
shop ne saurait se prévaloir des
libertés de circulation ou du prin-
cipe de non-discrimination, en ce
qui concerne l’activité consistant
en la commercialisation du can-
nabis, ajoute-t-elle.
Elle souligne également qu’une

interdiction d’admettre des non-
résidants dans des coffee shops
constitue une mesure de nature à
limiter, demanièresubstantielle, le
tourisme de la drogue et, par voie
de conséquence, de réduire les
problèmes qu’il occasionne.AFP

AMSTERDAM

Interdire les
coffee shops
aux touristes
serait légal

Les affiches de propagande ne plaisent pas aux Vietnamiens, qui en voient encore les thèmes placardés dans les rues aujourd’hui. — PHOTO AFP


